A Leméne

Oui, pour le moing, laiccez-moi, jeune Icméne,
Pleurer tout bac ; ¢i jamaic, inhumaine,
Josaic vous peindre avec de vraic accents
(e feu caché quen meg veines je cen,

Vous gémiriez, cruelle, de ma peine.

Par ce réeit, [aventure ect certaine,
Je changeraic en amour votre haine,
Votre froideur en décire bien preccants,

Oui, pour le moing.

Echevelée alore, ma blonde reine,
VVos brag de lye me feraient une chaine,
EEt lee baicere dec baicere renaiccante

Meenivreraient de leure charmee puiccante ;



Voug veilleriez avec moi la nuit pleine,

Oui, pour le moing.

Théodore de Banville (1823-1891)



